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Thymus de la musaraigne pygmee (Sorex minutus L.) 

Grasica ryjówki malutkiej (Sorex minutus L.)

3o6Haa weneaa óypoayÓKM Manoii (Sorex minutus L.)

Les recherches decrites dans ce travail comprennent 1’analyse des 
changements morpho-histologiques et des processus involutifs ayant 
lieu dans le thymus de Sorex minutus L.

Cet article complete les recherches faites par 1’auteur jusqu’a prćsent 
et se rapportant au thymus chez les autres reprśsentants des Soricidae.

materiel et methode

Selon les donnees de la litterature (6, 7, 10) Sorex minutus L. (Insectiuora, 
Soricidae) est une espece qui atteint sa maturite sexuelle au printemps de la 
deuxieme annóe de sa vie, et tres rarement dans la premiere annće. La repro- 
duction dure d’avril a septembre. On observe de grandes oscillations individuelles 
dans le poids et la longueur du corps de ces animaux dans diverses saisons, 
ainsi qu’une diminulion de ces indices en automne et leur augmentation au prin­
temps.

Les thymus analyses proviennent des animaux capturós dans les forets de la 
region de Puławy en 1965 et 1966. La serie se compose de 94 specimens comprenant 
le cycle vital complet de cette espece. Le materiel a ete divisó en: 1° — individus 
jeunes ayant ete captures depuis le printemps jusqu’a l’hiver dans la premiere 
annće de la vie et 2° — animaux plus ages ayant passe l’hiver. Parmi les indi- 
vidus jeunes on a distingue quatre classes d’Sge. La methode de classification de 
l’age est prósentće dans les travaux 2, 6 et 7.

Les animaux jeunes ayant fourni les thymus examinćs (en nombre de 78) 
ont ete captures depuis les derniers jours du mois de mai jusqu’a fevrier inclus. 
Ces individus ont ete comptes a tous les quatre classes d’age. Les animaux ayant 
passe l’hiver (en nombre de 16) ont ete trouves entre avril et aoflt inclus. Tous
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les animaux jeunes ne sont pas sexuellement murs, exception faite de six fe- 
melles et d’un małe qui etaient deja murs ou en train de murir.

L’analyse des changements morphologiques du thymus a ete faite sur le ma- 
teriel fix6 dans 1’alcool suivant les deux indices: poids et grandeur de la glande. 
Pour faciliter la comparaison des organes examines, on a distingue cinq stades: 
thymus tres grand, grand, moyen, petit et rudimentaire. La description des pre- 
parations, du pesage et de la dśfinition de la grandeur des thymus est presentee 
dans les travaux 2 et 3.

Le thymus chez Sorex minutus a une position pectorale, avec une nette di- 
vision en deux lobes. Les thymus tres grands, grands et moyens, en regle couvrent 
le coeur et arrivent sous celui-ci. Dans ce cas, le lobe droit se trouve d habitude 
entre le coeur et le poumon, formant l’arete vive. Les organes de moindres dimen- 
sions forment des structures minces et membraneuses. Les thymus rudimentaires 
sont des restes de la glande, difficiles a remarquer; leur poids ne dćpassant pas 
0,2 mg, pour la plupart il est impossible de les peser individuellement.

Les examens morphologiques ont śtś appuyes par l’analyse des coupes micro- 
scopiques des thymus des animaux appartenant a diverses classes ćTage. Les 
organes, fixes dans 1’alcool, ćtaient colores par l’hematoxyline de Meyer et 
l’śosine.

DESCRIPTION DU MATfiRIEL
L/analyse des changements de poids et de grandeur des thymus 

a ćtć faite sur les glandes provenant des animaux jeunes capturćs dans 
la pćriode de la fin de mai jusqu’a novembre inclus. A partir de decem- 
bre, les individus jeunes ne possedent qu’un thymus rudimentaire, sans 
ćgard a ce qu’ils viennent des protćes de printemps ou d’ćte. Au prin- 
temps la glande ne rćgćnere pas, par consequent, chez les animaux ayant 
hivernć, elle gardę sa formę rudimentaire jusqu’a la fin de la vie.
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Fig. 1. Variabilite des moyennes et ótendue des poids des thymus des individus 
jeunes dans les classes d’Sge particulieres I—IV

Les poids de tous les thymus peses individuellement, sauf les organes 
rudimentaires, sont de 25,2 a 0,4 mg. Les thymus prćdominants sont 
ceux de 16,0 a 0,4 mg; ils forment environ 75% d’organes examinćs.

Les changements du poids des thymus dans les classes d’age par­
ticulieres (fig. 1) dćmontrent de grandes oscillations des valeurs moyen- 
nes de cet indice. Chez les animaux tres jeunes (classe I), la moyenne 
est 5,2 mg. Les poids des thymus de ces individus sont de 10,0 a 4,0 mg.
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Chez les animaux un peu plus agćs de la Il-e classe d’age, la moyenne 
de 1’indice analysć egale 8,2 mg. Dans cette classe on observe l’ótendue 
la plus grandę des poids des thymus: de 20,0 a 1,0 mg. La moyenne 
du poids des glandes des individus de la Ill-e classe d’age dćmontre 
une augmentation relativement faible et ćgale 8,9 mg. L’śtendue des 
poids individuels des thymus dans ce groupe est un peu moindre. Chez 
les animaux de la IV-e classe d’age, on observe une diminution consi- 
dćrable des diffćrences entre les poids des thymus qui ne depassent pas 
12,0 mg. La moyenne ćgale 4,5 mg.

Considćrant la division du matćriel selon le sexe, il faut constater 
que les thymus des males sont plus lourds que les glandes provenant 
des femelles. On observe de nettes diffśrences entre les moyennes de 
1’indice analysś chez les deux sexes dans les classes d’age particulieres. 
Elles sont surtout visibles dans les trois premieres classes, et avant tout 
dans la seconde, ou les moyennes ćgalent 10,5 et 5,6 mg. Dans la IV-e 
classe, les valeurs moyennes des poids des thymus chez les males et les 
femelles sont presque śgales.

Fig. 2. Variabilitć des moyennes et ćtendue des poids des thymus des individus 
jeunes dans les mois particuliers V—XI

Envisageant les poids des organes examinćs suivant les mois (fig. 2), 
a partir de mai, on peut observer une augmentation assez rapide des 
poids des thymus dans les mois d’ćtć, surtout en juin et en juillet x = 
= 10,4 et 10,0 mg) par rapport au mois de mai (x=5,4 mg). Des le mois 
d’aout, on voit une diminution graduelle des poids des glandes analy- 
sćes. La moyenne des poids des organes examinśs ógale 9,4 mg dans la 
saison dćtć et 3,5 mg en automne. On observe aussi nettement une va- 
riabilitś des ćtendues de cet indice dans les mois particuliers. En mai 
le poids des thymus ne depasse pas 9,0 mg. Dans les mois d’ćtś les 
oscillations des poids sont plus grandes. Les individus capturćs en auto­
mne ont des thymus dont les poids ne dćpassent pas 9,5 mg. Les thymus 
les plus lourds dans cette saison proviennent des animaux capturćs en 
septembre.
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Dans la sćrie analysee, parmi les thymus des individus jeunes on 
voit une enorme prćdomination des organes tres grands, grands et 
moyens (75,3%), par rapport aux petits et rudimentaires (24,7%). Le 
pour-cent le plus grand est formć avant tout par les thymus grands et 
moyens, avec la prśdomination des premiers. Le nombre de glandes tres 
grandes et rudimentaires est inferieur.

Fig. 3. Pourcentage des grandeurs des thymus des animaux jeunes avec la prise 
en consideration des classes d’age I—IV; thymus: a — tres grand, b — grand, c — 

moyen, d — petit, e — rudimentaire

La fig. 3 exprime en pour-cent les grandeurs des thymus, permet- 
tant de voir les changements de cet indice par rapport a la structure 
de ł'age. En gćnćral, dans aucune classe d’age on n’observe tous les 
studes de grandeur de forgane examinś. Les thymus tres grands sont 
observes uniąuement dans les classes III et IV, les rudimentaires seu- 
lement chez les animaux les plus agćs. Les autres stades sont reprćsen- 
tćs par un pour-cent divers dans toutes les classes d’age. Parmi les 
individus les plus jeunes il n’y a pas de thymus tres grands et rudi­
mentaires; on y voit des organes grands, mais les moyens et les petits 
prśdominent. Les animaux de la Il-e classe ont, avant tout, des thymus 
grands et moyens (33,3% et 40,0%); ils en ont beaucoup plus moins d’or- 
ganes petits. On y observe la prćsence tres rare des thymus tres grands 
(6,7%), il n’y en a pas de rudimentaires. Dans la Ill-e classe d’age, le 
pour-cent de thymus de trois premiers stades de grandeur est supćrieur 
par rapport a la classe prćcedente (9,3, 44,2, 30,2%). Le nombre d’orga- 
nes petits diminue, il n’y en a pas de rudimentaires. Les animaux les 
plus agćs ne possedent pas de thymus tres grands. Dans cette classe 
on observe des organes rudimentaires, ce qui n’ćtait pas notć ailleurs. 
Ce sont surtout des thymus petits qui pródominent (50,0%). Les glandes 
grandes et moyennes sont reprósentćes dans un pour-cent considśra-
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blement infćrieur que chez les animaux jeunes. II n’y a pas de thymus 
tres grands.

En considćrant le pourcentage se rapportant a la grandeur des thy­
mus chez les deux sexes, on observe de grandes diffśrences de cet indice. 
Chez les males il y a tous les stades, avec la predomination des animaux 
ayant des thymus grands (47,6%). Chez les femelles il n’y a pas de thy­
mus tres grands ou rudimentaires, parmi les autres on notę le pour-cent 
le plus ćieve d'organes moyens (51,6%).

------------- V-------------VI-VIII------------IX-KI

Fig. 4. Pourcentage des grandeurs des thymus des Sorex minutus jeunes dans les 
saisons d’annee particulieres; explications — v. fig. 3

Les diagrammes de la fig. 4 representent les grandeurs des thymus 
dans les pśriodes particulieres de l’annće. En mai, unique mois de prin- 
tcmps ou les animaux se laissent capturer, on observe surtout des thy­
mus moyens (71,4%), il n’y en a pas de tres grands ou rudimentaires. 
Dans les mois d’śtć les glandes de grandes dimensions font 50,0%. Parmi 
les individus de cette saison, on a remarquś 7,7% de thymus tres grands. 
La plupart d’eux ont ćte capturćs en juillet. Les autres organes ćtaient 
moyens ou petits, les premiers prćdominant; les rudimentaires man- 
quaient. Dans la periode d’automne a lieu une nette diminution de la 
grandeur du thymus, ce qui se manifeste par une augmentation consi- 
dórable du nombre de glandes des dimensions petites (64,3%), et par 
la prśsence des rudimentaires. On notę egalement la diminution de l’ap- 
parition des organes moyens (21,4%). Les thymus grands disparais- 
sent, les tres grands manquent. Le matćriel analysć permet de dire que 
les animaux jeunes atteignent leur maturitć sexuelle dans un pour-cent 
tres infćrieur. Aux exceptions de ce type on a comptś trois femelles 
en train de maturation, trois femelles nourrissantes et un małe sexuel- 
lement mur. Les poids des thymus de ces individus oscillent entre 3,9 et 
0,4 mg. Ce sont des organes moyens et petits.
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L'analyse histologiąue des coupes a ćtó faite sur un matóriel specia- 
lement assorti. On a pris en consideration les thymus de divers poids 
et dans tous les stades de grandeur, eompte tenu de l’age des animaux. 
La sćrie de thymus examines provenait du cycle vital complet.

Chez les animaux les plus jeunes, les thymus ayant des dimensions 
considćrables et des poids varićs, ne dćmontrent presque point de dif- 
fćrences dans la structure. Ces organes, ayant une structure lobulaire 
tres nette, ont une division en lobes peu distincte. On observe plus 
souvent les bandes de tissu conjonctif s’enfonęant un peu dans les lobes. 
En regle gćnćrale, il n’y a pas de diffćrenciation en partie corticale et 
medullaire, aussi bien dans les lobules que dans les lobes. Les lym- 
phocytes sont localises densement et rćgulierement, les cellules rćticu- 
laires peu visibles. Ces thymus se caractćrisent par un nombre conside­
rable de vaisseaux. On observe des corpuscules d’Hassal peu nombreux. 
La capsule de 1’organe est mince.

Dans les thymus legers et petits provenant des individus les plus 
jeunes on n’observe pas de division en lobules, il n’y a pas de septums 
de tissus conjonctif. La capsule est plus distincte. Les lobes des organes 
tres fins, avec des lymphocytes localises rćgulierement, mais rarement. 
La rćticule bien distincte. Les corpuscules d’Hassal peu nombreux, mieux- 
visibles.

Les thymus des animaux appartenant a la Il-e classe d’age ne 
dćmontrent pas de diffćrences fondamentales dans la structure micro- 
scopiąue. Cela concerne les glandes d'un poids et d’une grandeur divers. 
Seulement les thymus les plus lourds et les plus grands se caracterisent 
par une nette division en lobules, peu nombreux, par un nombre de 
lymphocytes plus considerable, par une division plus distincte en partie 
corticale et mćdullaire des lobules ou des lobes. Le nombre de corpuscu­
les d’Hassal n’est pas grand. On observe plusieurs vaisseaux sanguins.

Les thymus plus lćgers et plus petits dans le groupe d’animaux en 
question ressemblent a des images observees chez les individus les 
plus jeunes.

La structure microscopique des thymus de la Ill-e classe d’age ne 
laisse pas voir de diffćrences essentielles par rapport a celle des organes 
de la classe prćcćdente. Cela concerne surtout les thymus de poids et 
de volume plus grands. Dans les glandes plus lćgeres et plus petites 
il y a deux types de structure. La plupart des organes ressemblent, par 
leur structure, aux precćdents, il y en a cependant qui dćmontrent des 
traits bien distincts tćmoignant des changements involutifs dans ces 
thymus. On notę surtout le changement du nombre et de la disposition 
des lymphocytes qui, considćrablement moins denses, forment parfois 
de petites agglomćrations ayant un cours en bandes donnant, par eon-
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sóquant, une dilatation des espaces interparenchymaux. La reticule. 
bien visible, subit un petit retrćcissement. Le nombre de corpusculea 
d’Hassal peut diminuer, lui aussi. On observe que la frćquence d'ap- 
parition des vaisseaux a un diametre infśrieur diminue et que les vais- 
seaux plus grands pródominent. La capsule de la glande est beaucoup plus 
ópaisse et ondulće.

Les thymus des animaux de la IV-e classe d’age ce sont des glandes 
lćgeres de petites dimensions. La structure histologique de ces organes 
ressemble a celle des thymus d’un poids et d’une grandeur similaires 
chez les individus de la TH-e classe d’age. Un certain nombre pourtant 
de ces organes ce sont des glandes a un processus involutif plus avance. 
On y observe des lymphocytes peu nombreux disloques irregulierement. 
Le tissu rćticulaire rćtreci subit une dćgćnerescence graisseuse partielle, 
surtout dans les parties les plus minces des lobes. Les lobules de l’orga- 
ne, petits et minces, sont entourćs d’une couche de tissu conjonctif as- 
sez ćpaisse. Les corpuscules d’Hassal sont peu nombreux. On observe des 
images pareilles surtout dans les thymus rudimentaires provenant des 
animaux capturćs a la fin de 1'automne.

Sauf l’analyse microscopique des thymus des animaux jeunes, on 
a fait une revue des coupes des glandes chez les animaux les plus agśs 
ayant passś l’hiver. Ces thymus n’apparaissent que sous la formę 
d’organes rudimentaires et subissent une dćgćnerescence graisseuse 
presque complete. Souvent on peut observer des parties de glandes com- 
pletement dśpourvues de lymphocytes, tandis que d’autres qui restent 
et qui sont peu nombreuses, se localisent irregulierement d’habitude au 
centre du lobe. La capsule de 1’organe est, en regle, ćpaisse et graisseuse. 
Les corpuscules d’Hassal sont invisibles.

RfiSULTATS

En rósumant les donnśes obtenues, il faut constater que le thymus 
chez Sorex minutus se caractćrise par une grandę variabilitć individuel- 
le, se manifestant surtout dans les changements du poids de cet organe 
meme chez les animaux d’un age identique. Les plus grandes oscillations 
de cet indice sont observees chez les individus de la II-e classe d age. 
Le meme phónomene est constatć chez Sorex araneus (2).

Le thymus de 1’espece examinće atteint son poids et ses dimensions 
maximum chez les individus appartenant aux classes d age Il-e et III—e, 
surtout dans cette derniere (fig-s 1 et 3), c’est-a-dire chez les animaux 
ayant vćcu environ un mois en dehors de leur nid. Ce processus est 
observ£ dans la pćriode un peu posterieure que chez les autres Sorici­
dae (2, 3).
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Le thymus de Sorex minutus L. apres avoir atteint son maximum, le 
plus souvent en juin et en juillet, subit ensuite une rćduction progressi- 
ve (fig. 2). Une dćgśnćrescence tres avancee (thymus rudimentaire) est 
observee en automne (novembre). Cet organe dure dans cette formę 
jusqu'a la fin de la vie de 1’animal. Le processus d’involution du thy­
mus parait etre plus lie avec la saison de l’annee qu’avec l’age des 
individus, car les Sorex provenant des portees de la fin de l'ćtć ont des 
thymus rudimentaires egalement avant l’hiver. Les processus pareils 
ont ćte observćs chez Sorex araneus L. et Neomys fodiens fodiens 
Schreb. (2, 3).

Le thymus de Sorex minutus dćmontre des diffórences de poids et de 
grandeur chez les deux sexes. Les glandes des males sont plus lourdes 
et plus grandes que chez les femelles. Ces diffćrences sont assez consi- 
dórables, surtout dans les trois premieres classes d’age.

L'ćtape rudimentaire de la glande a lieu chez les animaux avant 
qu’ils atteignent leur maturitś sexuelle. Chez de jeunes Sorex minutus, 
sexuellement murs et tres peu nombreux, on n’observait pas de chan­
gements du thymus par rapport aux animaux n’ayant pas atteint leur 
maturitć sexuelle. Cela est confirmć par les donnees de la litterature 
concernant le meme probleme et se rapportant a 1’espece examinee et 
a d’autres Soricidae (2, 10).

On n’a pas constatś de corrćlation entre le poids du corps et celui 
du thymus non plus.

Dans la sśrie analysće de thymus de Sorex minutus, pareillement 
que chez d’autres especes de mammiferes (2, 3, 4), on peut distinguer 
deux groupes d’organes examinśs. Le premier comprend les thymus de 
grands poids et dimensions, dont la structure histologique ne dćmontre 
pas de changements essentiels. Des diffćrences peu considśrables entre 
les indices examinćs et la structure sont des changements rśversibles. 
Le deuxieme groupe ce sont des thymus lćgers, petits et rudimentaires, 
dans lesquels on observe des processus involutifs provoquant des chan­
gements dans la structure des glandes.

Le thymus de Sorex minutus se caractórise par une division en łobu- 
les tres faiblement visible ou completement inexistante. De pareilles 
•observations ont ćte faites chez certains reprćsentants des Soricidae 
(2, 3, 11). Cet organe se distingue par un nombre et une localisation 
divers des lymphocytes dans les stades particuliers. Les processus in- 
volutifs sont signalćs par 1’effacement de la limite entre la substance 
corticale et módullaire, la diminution du nombre de lymphocytes, leur 
localisation en bandes et en ilots, la dilatation des espaces interparen- 
chymaux, le grossissement de la capsule de tissu conjonctif et la contusion 
partielle de la glande. Des images pareilles ont etć observćes chez di-



Thymus de la musaraigne pygmee (Sorex minutus L). 299

verses especes d’Insectivora (2, 3, 8, 11) et d’autres Micromammalia (1, 
4, 9).

Les glandes analysees ont un petit nombre de fins corpuscules d’Ha- 
ssal, ce phónomene ótant normal pour certains insectivores, comme p.ex.: 
Sorex araneus L. (2), Noemys fodiens fodiens Schreb. (3), hórisson (5, 
8). II semble qu’au fur et a mesure du vieillissement des animaux, le 
nombre de corpuscules d’Hassal diminue. Certains auteurs confirment 
1’apparition de ce phćnomene chez les especes peu óloignóes du point 
de vue de la systematiąue (1, 8, 11).

En rósumant, il faut constater que le thymus chez Sorex minutus 
dómontre des ressemblances tres grandes a cet organe chez d’autres 
reprósentants des Soridicae. Cela concerne avant tout le cours des chan­
gements morphologiques et histologiques accompagnant le processus 
involutif.
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STRESZCZENIE

Publikacja jest uzupełnieniem dotychczasowych badań autorki nad 
grasicą niektórych przedstawicieli Soricidae.
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Przeprowadzono analizę zmian ciężarów i wielkości grasic ryjówki 
malutkiej (Sorex minutus L.) oraz różnic występujących w strukturze 
tych narządów. Uwzględniono wiek badanych zwierząt.

Grasica osiąga swoje maksimum u osobników mających około jed­
nego miesiąca życia pozagniazdowego, następnie ulega stopniowej reduk­
cji. W okresie późnojesiennym, w pierwszym kalendarzowym roku ży­
cia młodych ryjówek grasica tych zwierząt przybiera postać narządu 
szczątkowego. Zjawisko to zachodzi niezależnie od tego, czy osobniki, 
od których pochodzą badane gruczoły, urodziły się w okresie wiosen­
nym, czy letnim. Na wiosnę gruczoły nie ulegają regeneracji.

Zmiany dymorficzne przejawiają się jedynie w zwiększonym cięża­
rze i wielkości grasicy u samców.

Z dokonanej analizy grasicy Sorex minutus wynika, że zmiany tego 
narządu wykazują duże podobieństwo do zmian występujących u innych 
przedstawicieli Soricidae. Dotyczy to przede wszystkim obrazów mikro­
skopowych ilustrujących przebieg procesu inwolucyjnego.

PE3KJME

HacToamaa ny6anKaunn SB/iseTcn AononHeHneM k paHee npoBOflMMbiM 
aBTopoM MCC/ieflOBaHMBM 3o6hom >Kene3bi y HeKOTopbix npeACTaBMTeneM
Soricidae.

AHa.nM3ktpoBa.ni/icb M3MeHeHMS, npoMcxoflfliUMe b Bece m pa3Mepax 306- 
Hbix >Kene3 6ypo3y6«M Manon (Sorex minutus L.), a Tarone pa3nnMMB, 
HaónroflaeMbie b cTpyKType 3tmx opraHOB. YMMTbiBancn BO3pacT nofloribiT- 
HblX >KMBO7HblX.

3oÓHas >xene3a flocTMraei cbomx MaKCMManbHbix pa3MepoB y ocoSeń, 
x<MBymMX BHe rHe3fla owono Mecsąa, noTOM OHa noflBepraeTcs nocTeneH- 
hom peflyKUMM. rio3flHeM oceHbto nepBoro KaneHflapHoro rofla >km3hm mo- 
noflbix 6ypo3y6ot< mx 3oÓHas >Kene3a npnHMMaeT bma flMMeHTapHoro opra- 
Ha. 3to BBneHMe BO3HMKaeT He3aBncnMO ot BpeMeHM po>KfleHMS (BecHa 
m.hm neio) ocoóefi, >Kene3bi KOiopbix MccneflOBanncb. BecHoft x<ene3bi He 
pereHepyiOTcn.

/łMMoptpMHecKMe M3MeHeHMB npoBB/iBKJTca TonbKO b yBe/iMMeHHbix Bece 
m pa3Mepax 3oóhom >«ene3bi y caMUOB.

Ha ocHOBe npoBefleHHoro aHanM3a 3o6hom >Kene3bi Sorex minutus 
cneflyeT, mto M3MeHeHnn, nponcxoASLune b 3tom opraHe, noxo>KM Ha h3mg- 
HeHMn, HaónioflaeMbie y Apyrwx npeACTaBMTeneM Soricidae. 3to othocmtcjj 
npewAe Bcero k MMKpocKonpnMecKMM M3oópa»t<eHMSiM, MnnrocTpnpyroLUMM 
TeneHMe MHBonrouMOHHoro npopecca.


